
PRÉSENTATION DU DIOCÈSE DE DUNGU

1. Situation géographique

           Le diocèse de DUNGU-DORUMA est situé dans le nord-est de la R.D.Congo dans la province

orientale. Il fait frontière majoritairement avec le Soudan et dans une moindre mesure avec la République

Centre Africaine. Les diocèses voisins sont : Isiro-Niangara, Buta et Bondo. Sur le plan administratif, il est

à cheval sur deux districts : Le Haut-Uélé et le Bas-Uélé. La superficie s’étend sur 44.000 km² et le

nombre des habitants s’élève à environ  408.000 habitants. 

Les habitants sont répartis dans 11 grandes paroisses dont 6 sont concentrées dans un rayon de 50 km.

Et sur les 11 paroisses, 7 sont directement celles qui sont directement concernées par le cas dont nous

allons vous présenter la situation dans ce présent rapport.

La majorité de la population est constituée de l’ethnie zande, viennent ensuite, selon l’ordre

d’importance les Barambo, les Madi, les Bakele, les Bakango et d’autres minorités venues d’ailleurs et qui

se sont installées dans le diocèse.

Mais toutes ces ethnies ont l’avantage de comprendre et de parler le « lingala », l’une des 4 langues

nationales du pays.

La flore se caractérise par la forêt et la savane boisée propices aux cultures tropicales tandis que

la faune est riche en espèces animales. C’est dans la région que se trouve le Parce National de la

GARAMBA avec comme spécificité le rhinocéros blanc. Elle est traversée par plusieurs cours d’eaux dont

3 grands : Kibali, Uélé et Bomokandi.

Deux saisons divisent l’année : la saison des pluies de fin mars à mi-novembre et la saison sèche de mi-

novembre à mars. La région est aussi riche en sous-sol : on y trouve plusieurs minerais (or et diamant

principalement).

Dans les circonstances actuelles, l’Eglise reste un intermédiaire valable et son organisation est

assez souple et assez pratique pour rentabiliser et réaliser des projets de développement parallèlement à

l’évangélisation, et comme son corollaire naturel.

Dans le Diocèse de DUNGU-DORUMA, tout comme sur l’ensemble des districts du Haut Uélé et du Bas

Uélé, zone d’action du projet, les effets de l’Etat congolais sur l’économie et la vie sociale sont

pratiquement nuls. La zone d’action est plutôt une région parmi les plus défavorisées du pays à cause de

sa position excentrique par rapport à la capitale Kinshasa et d’autres débouchés. Mais l’Eglise est ainsi

obligée, de part sa mission évangélisatrice et humanitaire, d’y jouer un rôle de suppléance face aux

défaillances de l’Etat. L’Eglise est alors fortement engagée dans des nombreuses actions de

développement afin de soulager tant soit peu, la misère de la population. Malgré tout, elle supporte tant

bien que mal toutes les charges dues à la santé, à la scolarisation des enfants et à la subsistance de 

familles. A ce dernier niveau, la femme joue un grand rôle dans la recherche des moyens de survie, mais

son intégration dans les actions de développement comme interlocutrice et actrice digne de ce nom est

encore timide à cause du poids de la coutume d’une part et son bas niveau d’instruction d’autre part.
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